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sensibilité allemande



des moyennes de sentimentalité équivalentes sur
les fronts civils et militaires, encore aurais-je le
droit d’opposer les raffinements d’une savante
éducation de barbarie qui dispose l’Allemand au
plus cruel traitement des populations envahies,
et à la dévastation organisée. Qui ne se souvient
d’avoir vu, dans les villes et dans les villages occupés, des affiches militaires indiquant le chemin
des magasins où s’entassait ouvertement, sous
l’étiquette « pillage », le produit de rapines dont
le caractère officiel était ainsi reconnu ? Je n’ai pu
retenir un cri d’indignation à la vue des arbres
fruitiers sciés de main allemande, afin que, longtemps après le retour de la paix, des familles françaises souffrissent encore de maux inutilement infligés par la sauvagerie allemande.

Eh bien, c’est l’heure choisie par l’intellectualité allemande pour faire entendre sa voix. Peuples,
prêtez l’oreille. La grande leçon va venir des penseurs autorisés qui se réclament de Gœthe, de
Beethoven et de Kant, lesquels n’ont jamais dit
la moindre parole d’où l’on puisse inférer une
déshonorante approbation de la violation des
traités ou d’une déclaration de guerre à justifier
par d’éhontés mensonges. Ils sont là tous, des
doctrinaires aux lyriques de la Germanie, militairement alignés pour donner leur mot d’ordre
à la conscience des peuples, dans l’instant même
où se déroulent les pires violences militaires d’une
dévastation « civilisée ». Le plus noble spectacle,
si les porteurs de la haute connaissance humaine
se montrent dignes du rôle dont l’idéal les tente,
pour mettre les valeurs de la conscience éclairée
au-dessus de toute autre considération.

Hélas ! le manifeste des quatre-vingt-treize sa-
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